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EssirvR , Paisqu 1l ne au Roy 

vous appell er # plusimportant Confeil, 
qui fe tiendra iamais dans lon. Royaume; auquel 
on traictera de la reformation, ou pour mieux 
dire, de la conferuation de Cie Eftar, Vous de- 
uez defirerque chacun vousayde à foufternir ce 
pefant fardeau , & contribue fur ce fubiet quel- 
que bonaduis faiuant fa portee. A ÿez doncag- 
greable que ie vous prefente celuy-cy, fansar- 
tifice. Mon deffein n'eft pas de paroïftre fçauant 
ou eloquent, ains feulement bon François:C'eft 
le feul partage qui m’eft refté de la ELA 
de mesayeuls : la gloire d'eftre forty de gensde 
bien, &.quiaux premieres charges ont tres-di- 
gnement feruy. Commeils'ont fait voir leur - 
dellité. parmy.les grand emplois, en ma folitude 
ie tafcheray pour e Je moins a tefmoigner: mon 
affection..:.: 

La France eft Hibee en.trois Ordres, : 'Eglife 
la bc & le tiers eftat : Penmettez moy 
que ie vous face voir en pros les maladies de cha 
cun de ces corps, &. les remedesque ie croy les 
plus coñuenables : sa pportez-y le ENT 
& ie m'affeure que Diéules benira., 

-Povrlepremier, reprefentez au Roy que 
le droit de nomination qu'ilaaux beneficescon- 
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 fifloriaux, fuccede aux efle@ions qui fe faifoient 
-anciennement , où le S, Efprit eftoit inuoqué &c 


deuoit prefider : Et partant qu’il en doit vier 
auectres-grande crainte, comme de chofe dont. 
il rendra compte irremifliblement deuant Dieu, 

Qu'il doit faire veoir par des Commiflaires 
choifis le Concile de Trente , afin qu'en ce qui 


:eft de la foy on le reçoiue, & que pour ce qui 


regarde ou la liberté de l'Eglife Gallicane, où 
Jes droiéts du Royaume, ou la feureté mefmes 
des Ediéts de Pacification,il y foit pourueu. $ 
 Qu'ilne donne plus de penfons fur les Euef- 
Chez, afinque ceux qui font appellez à ce haut. 
minittere püiflent dignement sacquiter de leur 
deuoir,foit au fpiritüel par leurs predications & 
bon exemple, foit au temporel par la diftribu- 


tion du reuenu fuiuant les faints$ Canons. 


Qu'il n'accorde plus de coadiutoreries que 
aux termes de droit. APE NS 

Qie Ja prohibition de la pluralité des bene. 
fices fi religieufement faite par tousles Con- 
cils foit ripgouïreufement obferuee en France, & 
Île Pape parimportunité s’en difpenfe, que les 


Parlemens reçoiuent les appellations comme 


d'abus ,de fes ot rois furprins en fa Chancelle- 
rie,& que chacun les puille impetrer parin- 
CO DAC TINOS 97 PAP DA CN REERRe 

Qüetoutesles Abbahvyes foyent remnifes en 
regle, Dieu fera mieux feru y dans les Monaîte- 
res : la diftipline fera entre les mains des Abbez, 
qui feront eux-mefmes fubieéts aux vifites des 
Generaux. Ces belles & grandes maifons,mar- 
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| ques À la piétéde nos peres, ne feront # en 
ruyne comme elles font : Et quand elles feront 

’remifesen bon eftat, les Gentilshommes dans là ; 
campagne feront bien aifesd' ÿ placer vn de 
leurs enfans:& oùtre,ceux qui féront pourueus 
en cefte façon Muse familles particulieres fe. 
ront obligez de fe contenter, fans reuenir à par, 
tage,inconuenient qui n'eft pas petit. \ 22 

Que le reuenu des beneñtiers non refidens 
demeure affecté irreuocablement aux ARABES 
ta Ux. 

Que les dévolus foient permis fur les Ééfen 
ces. cofftoriaux: aller au contraire eft combat- 
tre directement le fain& Efprit. 

. Qu'il foit de uouueau proceïé au faute 
nrent des Decimes , afin que les pauuresCurez, 
qui feulsen patient, {oient aucunement def- 
chargez, & qu'vne infinité dé peuple qui crie 
vengeance deuant Dieu, pour fe veoir fanscon- 
folation faute de Tafeut ,reçoiue le fecoursor- 

.danné de Dieu. Cela fe peut faire fans defpen- 
fe.Suppliez le Roy de nommer dix de fesOff- 
ciers quiayent foing de retirer lesbaux à ferme 
de fix annecés dernieres de tous les benefices de 
Prance par diocefes, pour en fatre vnecommu- 
ne : Ce pied eftant be le refte ne fera pas mal- 
aïfé. Outre cela la maifon de ville de Parisoffre 
dede faire à fes defpens. 

Povr le fécond, demandez la preferer 
pour la Noblefleaux Mthces & aux SLR, 
elle eft FE fansenuie. 

Que ji 6 ii s dela Guerre & de la Maifon 

SÜôx 


Are: 
AVCTY 


6 
du Roy ne foient plus en vente. à 
. Quetouteslesfuruiuancesfoient reuoqueés, 
& que ceuxaquionena donñe, foient obligez 
d'opter. SE D SFR 
Que par loy fondamentale du Royaume 
tous Gouuernemens & generaux & particuliers 
finiflent deformais dans troisans , & ne puiflent 
eftre continuez que pour fix ans au plus. Ne 
craignez pas que ce point foit dangereux ou 
mal-aifé: donnez hardiment le confeil, le Roy 
l'executera fans peine : es peuples le defirent 
violentement, toute la Noblefle a intereft qu'il 
fe face:ce font les deux bras dé l'Etat, pourueu 
qu ils confpirent a quelque chofe, ilny a point 
de puiflance aflez forte pour relifter. Ce feul 
moyen oftera pour tamais l'apprehenfion des 
guerres ciuiles. Le RGy pourra recompenfer 
Les feruiteurs fans fouler fon peuple. Brefilfera 
Royeneffect ,au lieu que veritablement. ilne 
_l'eft qu'entiltre dans les citadelles & places for- 
tes de France, L'Efpagne ne fe conferue que par 
-Geifécret. “# SES 
Quesil neveut pas mefcontentet ceux qui 
font en charge, comme perfonnes veritablemér 
detres-grand merite & de tres-grande recom- 
mendation,il peut, fans leur faire tort, les chan-. 
ger de Prouince a autre de tempsen temps:Par 
_exemple,celuy qui cemmande en Bourgongne, 
aprestroisans {feruira en Guyenne , & ainfi du 
refte fur cemodelle. Quefi cela mefmes-nefe 
peut , au moins que la loy s'obferué pour les 
‘&ouuernemens quivacquerent à l'aduenir. 


… Donnez aduis au Roy qu'il fupprimetoutes 
fes Vniuerfitez, excepté pa les plus fameu- 
{es, l'Empire d'Orient n° 


tous les Colleges qu'on oftera par ce moyen, 
loitaffeé deformais à des Academies, où la 
Nobleile däsles prouinces fera efleuee & nour- 
rieaux exercices au defpens du public. Ainfi 


vous remettrez les arts mechaniques, qui font 


tout a fait perdus, le commerce qui eft abaftar-- 
dy: 82 vousdeferterez les cohues & les Palais, 
où les gensde peu, naiz dans la bouë & la fange, 
font la prefle. Le vieux prouerbe dit, Que fa 
{ciéce enfle le courage.Et par confequent dimi- 
nutl'obeyflance. Le turc eft abfolu fur fesfub- 
tets?parce que le plus habile d'entre-eux ne fçait 
paslire. [ls font rous ou foldats ou marchands, 
ouartifans, ou laboureurs. Ie veux croireque 
l'intention de ceux qui nousontamené ce nôbre 


cffrené de Colleges eftoit bonne , mais l’expe- 
rience nous a fait voir que leseffets en fonttres- 


pernicieux. Premierement , ils ont fait quantité 
de lettrez, peu de fçauans, & puis a facilité 
a faiét que les moindres artifans , & les plus 
pauures laboureurs ont enuoyé leurs enfans 
a ces efcolles où on monftre gratuitement 


Ce quia tout ruyné. Quiconque a mis le 


nez dans les liures , dés l'heure s’eft rendu inca- 
pable de toute autre vacation. Si dans vn bourg 
quelqu vna appris a efcrire & trois mots de La- 
tin, foudain pa paye plus la taille il eft Procu= 
xeur Syndicou T'abellion,ou Sergent:& par ce 
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auoïit que deux, Ale- 
xandrie & Beryte. Etfaictesque le reuenu de 


E 
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moyen tuyne fes voyfins , & chafle fes coheïi- 
tiers. Les fciencesne font bonnes que pourles 
grands efprits: fiellesen poliflent quelques-vns 
elies en affoibliflent mille autres. Ceux quicou-. 
rent les rues parlent ordinairement Latin, : 
l’eftime & honore les lettresautant que per. 
fonne du monde , pourueu qu'elles foient a vni. 
degrétres excellent.La mediocritéeft vitieufe, 
& pour paruenir à ce haut point de perse 
il fautneceffairement affembler en certains lieux 
ceux qui fe voüent à cefte profeflion , afinque 
l'ancienne difcipline foit vniformement obfer- 
uee,& nommément le temps d'eflude porté par 
lesconftitutions. La conference & l'emulation 
perfectionnent lesefprits. Voyla pourquoyie 
fouhaite qu'il nyaït plus que quatre Vniuerfi- 
uerfitez en France. 
Povr letroifiefme. Souuenez-vous quele 
peuple eft celuy quia plus befoin de voftre fe 
cours,comme le plus foullé:& neantmoins c'eft 
le plus puiffant , il compoie les villes:le plusne- 
cellaire,il laboure les terres:le plus vtile: il porte 
tout le fonds à l'Efpargne. Nous auonsexperi- : 
menté en ce dernier fiecle que c'eft de luy que - 
depend la paix & la guerre , & fi ie l'ofedire, 
l'eftabliflement entier de la Monarchie. Le. 
grand Henry,quoy que plain de gloire,& fauo- 
rifé de la fortune en mille & mille combats, pour, 
auoir défait {es ennemis autant de foisqu'il lesw 
auoit veuz, ne creut iamais fon empireaffermy, 
iufques a ce que Paris luy ouurift fes portes: & a 
fon exemple le refte des villes de France. ‘ 
| Tout 


Tout ce difcours ne tend qu'à vous faire voir 
que fi on contente le peuple, qui eft tres-aifé à 
contenter,pour fi peu de foulagement qu'il re- 
goiue, tout eften feureté,au lieu que fi onle re- 
duit au defefpoir , le premier des Princes ou des 
Grands qui battra aux champs foubs quelque 

retexte fpecieux,mettra en compromis la cou- 
ronne foubs le hazard d'vne bataille. Tefmoins 
ÀArques& Yury.. 

Cinq chofes loppriment grandement, les tail 
les,les logemens des gens de guerre,le fel,lesay- 
. des,& la mangerie des Offciers. 

La premiere , eft celle à laquelle le Roy 
peut & doibt pouruoir plus promptrement en le 
defchargeant d’vne partie, & remettant l'autre 
fur vn expedient que ie vous propoferay, plau- 
fible & vtile. On vous dira peut-eftre, comme 
on fit aux derniers Eltats Generaux, que le Roy 
veut auoir fon compte, & que le fondsmefmes 
dontilioüy{t prefentement'ne peut pas fuftire- 
aux defpenfes ordinairés : bien loin de les dimi- 
_ nuer. Maisne vous arreftez pas en fi beau che- 
min. Le fçay bien que l'Efpargne et efpuifee dés 
les premiers fix mois: deux chofes font en caufe; 
… Jes defpenfesexceffiues & inutiles, & la vollerie 
de ceux qui manient la bourfe : remediez-y, & 
puis vous peurfuiurez au refte fans contra- 
diétion. Sur tout fouuenez-vous que vous 
neftes pas afflemblez pour trouuer de nou- 
ueaux expedients à efpreindre & tirer la der- 
niere goutte de la fubftance du peuple. Le Roy 
en fin a efcouté fes pleurs & gemiflements, 
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& touché de l'efprit de Dieu fe refoult de le 
foulager. Voicy les propres termes de votre 
conuocation : Nous proteffons deuant le Dieu vs- 
sant quenous n'auons autre but © intention quéfon 
honneur, &@ le bien G' foulagement dé nos fubieiise 
Auff au nom de lwy-mefines nous coniurons € ob: 
teffons ceux qui nous conuoquons ; CT ncantmoins par 
La legitime puiffance qu'il nous à donnee [ur eux , nous 
leur commandons @° tres-expreflement enioignons, 
que fans autre refpcét ny-confideration quelconque, 
crainte ou defir de defplaire ou complaire « perfonne, 
ÿls nous donnent en toute franchfe € finceriteles 
confeils qui sugeront en leurs confcsences les plus [a- 
dutaires 7 conuenables an bien de la Chofe-pablique: 
Apres cela qu'elle excufe y pourra ilauoir pour 
vous fi vousne faictes pas bien ? Vous auez va 
tres-grand aduantage fur tous ceux qui ont ia+ 
mais eu l'hôneur d'vn pareil employ.Vousauez 
affaire a vn Prince abfolument porté a fuiure 
vosaduis. Parmy lesgracesquele ciel a verfé 
auec afluence fur fon efprit celle-cy paroïft 
eminemment , ilcroitfon Confeil, & nefere- 
fout qu'auec luy. Léle dit hors de tout foupçon 
de flatterie, il eft plein de pieté,iufte,courageux, 
ferme &  conftant en fes refolutions. Voyla 
pourquoy & vous& ceux qui s approchent le 
plus presde fa perfonne ferez tous coulpables 
deuant Dieu & deuant les hommes ,fi fon regne 
n'eft pasle plus floriffant qui ait efté depuis la 
naiflance de. cefte MoncLé Tout confpirea 


<efte grädeur,nos Princes font pleins d'affeétion 


& d'obeyflance ; Lsont apprins combien il eft 
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malaifé, voire impoffible derefifter,fe ne dis pas 
a vn puiflant Roy, & qui graces à Dieu fe peut 
mettre à latefte de fon armee:mais non pas mef- 
mesà l'ombreempruntee de fonnom. Apgiflez 
donc courageufement & en gens de bien, com- 
mencez par le retranchement de la defpenfe, & 
a cefte proportion vous diminuerez la recepte: 
examinez L'Eftat : Le premier chapitre , c'eft La 
mailon du Roy: voustrouuerez qu’elle monte 
dix fois plus que du temps de cesgrands Princes 
Charles VII: Louys XL. Charles VIII. Louys 
. XIL. François. ils n'en eftoient pas moins bien 
feruis:leur memoire n'eneft pas moins glorieu- , 
fe, & les François en efloient beaucoup plus 
foulagez.Auffi quand il falloit faire va effort, il 
_ cftoitaifé d'en trouuer le fond dans la bourfe 
des fubiets riches & affeétionnez,tefmoin la pri- 
fon du Roy Ilean:au lieu qu'à cefte heure s'il 
faut rachapter quoy que ce foit de cent mil 
efcus d'extraordinaire , {1 ceux mefmes qui les 
ontengloutis ne lesrevomiflent.il n'eft pas pof- 
fible de lestrouuer:tefmoin les Triennaux. Le 
"Turc de qui les loix politiques font auffi excel- 
‘lentescomme la religion elt brutale, tient cefte 
maxime de ne prendre les deniersleuez {ur le 
péuple que pour la defenfe & conferuation d'i- 
celuy ,appélldnt cela Le prohibé Jung du peuple. 
Lors qu'il faut prendre les armes, & aller à la 
guerre, il s'ayde desimpofitions & fubfides:mais 
entemps depaix il vit du feul profit de fesiar- 
dins,  Reprefentez donc au Roy que s'il veut 
“faire quelque reformation dans fon Eftat,il faut 
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qu'il donne l'exemple le premier,& qu'il com+ 
mence par fa maïfon. HO RER Me 

Le fecond Chapitre fur lequelvous deuez 
ietter les yeux ,eft celuy des Penfons : Vous. 
croirez peut-eftre que ce que ie vous diray fait 
vn paradoxe,& neantmoins c'eft vné verité tres- 
certaine; Les penfions ont ruyné Ja Noblefle. 
Tel.qui viuoit commodément & doucement 
dans. fa maifon, & qui mefmes aux occafons 
poüuoit aflembler fes amis ; mange le reuenude 
tout fon bien en troismois, pour venir deman- 
der fa Penfion. Vn valet ou deux luy fuffifoient: 
fon village ne voyoitneclinquant ne broderie: 
A la Cour,ils vn Efcuyer,des Gentils-hommes, 
des Pages: quantité de plumes, quantité de paf: 
fement d'or. Voila oùs'emplaye fon bien, & ce 
qui lu y reuient de bon d'vne Penfiôn mal payés 
bien-leuee fur le peuple, &:encores mieux conk 
tee fax le Roy. Et pour preuue de ce queie dis, 
Qu'on recherche curieufement-sil y avn feul 
Gentilhôme qui ne fe foit ou ruyné,ouincémo- 
dé à ce meltier-là: furvnefcu. de fonds extraor- 

dinaire,ils deffeignent dix efcus de defpen fe : Et 
c'eft ce qui a mené le luxe à ce, haut. poinét oùil 
eit:Come tte malheureufe, qui prefage infailli- 
blement. la ruyne des Eftats qu'elle menace. Il 
ÿaencores vn autre inconuenieñtque ce mal 
produit : Cet que comme 4! n'eft pas poflible 
de donner des Penfions à tous les Gentilshom- 
mes,non pas a la centiefme partie:ceuxquin'en 
ont point ne croyent pas deuoir feruir le Roy 
fanseltre payez, Adiouftons-yencores celte 
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raïon : Les François s'obligentaifément, & de 
peu de chofe : mais auffi ilsne conferuéent pas 
long temps la memoire desbiens-faiéts, quels 
qu'ils foient :temoin Henry troifieme. Cela 


vient de leur naturel prompt & leger : aufhi 


“voit-on qu'en leurs querelles particulieres ils 
s'accordentvolontiers fans couueraucune forte 
de vengeance fur le cœur, maisauffitous prefts 
à fe couper la gorge auec, Je milleur amy qu'ils 
ayent. Confeillez donc au Roy, quesilfe veut 
faire adorer parmy eux, qu'il leur donne peu & 

_fouuent, rien de certain,ou d'eltably:parce que 

dés l’heuremmefmes chacun en fait eftat comme 
de fon propre domaine,;& croit que cela luy eft 
deub Henry LE GRAND aeftéle premier 

-quia dreflé vn Eftat despenfions la neceffité l'y 

“obligea:carapres les gurres ciuilles fe trouuant 

-grandementincommodé,& neantmoins chragé 
d'vne infinité de Nobieffe qui auoit employé 
‘tout fon-bien pour luy ayder a conquérir ce 

Royaume, ne fçachant dequoy les recompen- 
fer, creuft qu il leur deuoit pour le moïns don- 
mer moyen de-viure, &rdes'aquitterinfenfible- 
ment Ceftecaufe cefle maintenant,peu de ceux 
«quifontdansl'Eftatont veu ce temps-là. Puis 
-doncqueles Penfionsne:profitent à perfonne, 

quel danger ÿ a-il de jes aftert 2 1 
+ Aprescela,iettez les; yeux fur laiguerre : & 
 confeillezau-Royÿ dene tenir plus fur piéd que 

fon regiment des Gardes fes Suiffes,& {x Com- 

pagnie de Genfdarmes: au mefine eftat que le 
out eftoir durant le feu Roy : Aufli:bien le 
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refte n'eft qu'vnombre & vn moyen pour vo= 
ler fes finances : Le papier fouffretout. Et à fin 
quenousne puiflions iamais eftre furprins, & 
que nos forces foient redoutables par tout le 
nonde::propofez de faire vne milice generalle 

dans ce Royaume , & que chafque Prouince en 
cas deneceflité foit tenue d'entretenir & armer 

à fes defpens vn regiment & vne compagnie de 

caualerie foubs la conduite de ceux qu'il plaira 

au R:oy.de nomme: Et que fes troupes fe met- 

tenten-bataille deux ou trois fois l'an, chacune 

en fonendroit, & apprennent les exercices. En 

cefte façon le Roy fera toufioursaffeuré de 
trois Ouiquatre mille cheuaux , & de vingt- cinq 
ou trente millehommes de pied. Le peuple ne 
fera iamais foulé, parce que premierementil fe- 
ra defchargé de ce qui fe leue pour:les gens de 
Guerre,qui n'eft pas peu :ceîte defpence n’arri- 
uera peut-eftre qu'une foisen dix ans, la leuee 
n'en couftera rien, ils payeront reglément aux 
logemens qu'ils feront parce qu ils feront leurs 
monftresen la mefmefaçon: Bref, ils viuront en 
Frañce commeils viuent par toutailleurs , c'eft 
à direjauec ordre-& difcretion. Il ne faudra plus 
ny Commiflaires,ny Côtrerolleurs;nyPayeurs, 

ny Threforiers de l'ordinaire, ou de l'extraor- 
dinaire. Chafque Prouince fera fon casà part, 

& payerafes gensfansque perfonne s'en mesle. 

Outre, que l'armee fera compofee de foldats 
choifis, bien armez , & qui auront apprins leur 

meftier au lieu que maintenant en nostroupes 


On ne voit que gens ramaflez & fans difcipline. 
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_ Les plus belliqueufes nations du monde en font 
_ ainfi, & s’en treuuent bien. Sivous le faiétes, 
vous guerirez la feconde des playes du peuple, 
quicft le pafläge des gens de guerre, quine peut 


receuoir remede quelconque que celuy là:Par- 


ce que tandisque les Officiers du Roy feront 
faire les monitres , l'argent ne viendra iamaisà 

oinét nommé : & le foldat n'eftant point payé, 
aura droit de viure a difcretion, & fera mefme 
neceflité à cela. Quant aux places,où vousiuge- 
rez à propos qu'il y ait garnifon, faites en forte 
_ qu'on la modere le plus qu’il fe pourra:& qu'en 
fin ce ne foit qu’vne compagnie où il n’y ait que 
vn chef, point de membres.Ces ordres font bons 


dans les armees,& inutiles dans les places durant 


Ja paix. | L | 

Ce n'eft pas fans raifon,que ie defire que vous 
apportiez voftre iugement pour faire differen- 
ce des placesqui meritent garnifon, parce qu'il 
_ ya vne infinité de chafteaux dans le cœur du 
Royaume qu'on deuroitauoir rafez & defmo- 
. lisily a long temps: T'out le reuenu du domaine 
| s'employe ä lesreparer,ou ä l'entretenement des 
Capitaines qui font dedans & des morte-payes, 
 &cene font que nids à voleurs aux moindres 
_mouuemens. Le Roy a commencé par Pierre= 

font:faiétes qu’il continué. (: 

Les Suiffes font contenus dansle chapitre au- 
quel font employees les Péfionsefträgeres. Pour 
quoy faut-ilque la France fe rende tributaire 
de ces Bourgmailtresinutiles, qui par capitula- 
tion breffé ne vont iamais aux tranchees , aux 


F 


affauts, àux efcarmouches? Le Comte Maurice 
aui merite le nom de grand Capitaine les mef- 
prile:Le Roy d'Efpagne mefmes,quoy qu'affa- 
mé d'hommes, ne s'en eft iamais voulu feruir. 
Perdons celte vanité de croire que nous l'en 


_auons empefché par nos brigues. Ayant plus 


d'argent que nous, s'il euft eu cefte pallion, il y 
a long temps qu'ilen fuft venu à bôut:il fe con- 


tente de les auoir affujettis à garder le Milanois, 


& la Franche Comté: & nous meten ialoufie 
pourefpuifer noftre bourfe. Que {1 on vous dit 
quec'elt pour conferuer le paflage d'Italie, ne 
le croyez pas : vne armee ne {çauroit pafler par 
leurs deftroitsen deux ans. L'argent qui a efté 
orté en Suifle depuis la paix, & coufumé inuti- 
lement , fuffroit pour conquerir toute l'Eu- 
TOPE« mir oe ciutne *. 
Onditque le Duc de Lerme s'eft feruy de 
ce moven pour faire refoudre le Koyÿ d'Efpa- 


gnea la paix auec les Pays-bas, luy faifant voir 


ce que celte guerre luy couftoit:feruez-vousen 
auffi. Nous n’auons que trop d'hommes en 
France, inuinciblesau combat & à la fatigue, 
pourueu qu'ils foient difciplinez : trauaillez à 
cela. | | 

_Soubs le mefme chapitre font comprins le 


_reégimens entretenus en Hollande Pourquoy 


faifons nous cefte defpenfe durant la paix ? de- 
quoy nous peuuent-ils{eruir?Si c'eft à nosguer- 
resciutles: pourueu que ceux de la Religion 
pretenduë reformeene foient pas de la partie, 


_ellesne feront pas de longue duree: & s'ils y font 


engagez | 


(2 


engagez , n'efperez pas que ceux qui par crean- 
ce & par raifond'Eitat font obligez à les con- 
feruer, vous aident alesruyner. Si contre les 
eftrangers,ils font fi foibles , qu'à peine fe peu- 
‘uent-ils conferuér : le naturel inacceflible de 
leurs Ifles , fait qu'ils refiftent au Roy d'Efpa- 
gne : mais d'attendre d'eux au'ils puiflent en- 
uoyer vne armee de fecours hors de leurster- 
res, ce feroit folie:nommément à ceux qui fça- 
uent qu'ilsont plus à fe garder de leurs peuples 
mefmes que des ennemis,afin qu'ilsne fecoüent 
cefte liberté imaginaire plus facheufe à fuppor- 
ter que la plusrude domination d'vn Prince le- 
_gitime.Il fufhra donc que le Roy les protege & 
les fecoure , lorsqu'ilen ferabefoin. Voilaen 
gros la def, penfe qu'on peut retrancher : adiou- 
ftez-y le bon mefnage , & empefchez qu'il ne 
foit pas defrobé, commeil eft par tous ceux qui 
marient fon argent : & la France nevous aura 
 paspeu d'obligation. Je fçay bienque ce n’eft 
_ pas vn petit ouurage : mais y doit 1l audir rien 
d'impoffible à cefte Affemblee où tous les plus 
grands efprits de cefte Monarchie font conuo- 
quez? Voulez-vousque ie vous ouure vnexpe- 
. dienténe le condamnez pas pour eftre vn peu 
rude : tout grand exempleaie ne fçay quoy 
. d'iniufte qui ferecompenfe par l'utilité que le 
public en reçoit : & les vlceres inueterez ne fe 
peuuent guerir que par des remedes violents. 
Donnez aduisau Roy qu'il fupprime tous les 
Officiers de finance : à condition neantmoins de 
_ lcur payer la rente de ce qu'ils Re ren 
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auoiraétuëllement porté dansfes coffres, refer« 


uévn Treforier de France és Generalitez, oùil 


yenauoit il yatrente ou qurante.ans , & vn 
‘Threforier del'Efpargne. L'aduoïüe que ce fe- 


_«oitrigueurtres-grande d'en vfer ainliavnau- 


tre fubier : Mais a eux,perfonne ne lesplaindras 
ainschacun dira que c'eft iufticede prefere 


 efponges quiauoient-efpuifé toute la fubftance 


de l'Eftat. Etde fait, la Noblelle eft au biffac : le 
peuple eft à la fin,-rienneparoïttque les Finank 
ciers + & fidansla robbe longue, quelqu'wneft 


plasaccommodé que de. l'ordinaité; indubita- 


blementil a recueiily. de leurs fuccéfiions..Les 
peuples d'eux-mefmes porteront àl'Efpargnes 
{ans fraiz & fans diminution , ce qu’on :leur de- 
mandera , comme on“a veu le- Languedoc.la 


Guyenne,& la Bretagne le faire fouuent : 8xces 


deniers pour n'eftre pas exigez par-des: loups 


impitoyables,ne marqueront pas moins ta puis 


fance du Roy,& tefmoigneront béaucoup plus 
la bonne volonté & l'amour desfuieéts. Sice re- 


mede vous femble trop rude, confeillez pour le : 
moinsau Roy quil eftablifle vne Chambre de 


Fuftice,compofce de gens au dela detout foup- 
çon pour examiner leur vie paflee. Et reprefen- 


tez-luy que comme «cefte recherche féra tres : 


fainéte, la compolition en feroit-damnable : par 


ce quéce ferait authorifer le mal & delcharger 


les coul pables pour op primer les innocens. 
Toutes ces defpenfés inutiles eftansretran- 


Ÿ 


chees , il fera aifé de diminuer vne partie des 


Fe $ | | 
Tailles,encorestrouucrez-vousque le Royen 


| 
Î 
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» aura beaucoup plus de quitte qu'il n'à -Lefut- 
 plusille fautreietterfur cequientréoufortdu 
Royaume ;a fin que les eftrangers feulsfup- 
_ portent ia defpente. Et voila l'expedient queie 
Vous auois promis : Le vous véux faire voir par 
_demonftration que ce que ie vous diseft infail- 
lible. Premierement , nous démeurerons tous 
- d'accord'que la France a ce bon heur du Ciel, 
qu'elle fe eut aifément pafler de fes voilins: fes 
voifins nefefçauroient pafler d'elle. L'Efpagne 
a point de bled, celuy qui peut venir de Dan 
zic ne vaut rien outre qu'il eft prefque tout 
pourry,, lors qu'il arriue en fes ports à caufe de 
_ la longueur du chemin. Tout le Septentrion n’a 
point de vininos fels, nos paftels, nos toilles,nos 
cordes ,noscidres vont par tout le monde, & ñe 
fe cueillent en abondance que parmy nous. On 
peut hardiment & fans rien craindre hauffer le 
eage a tel poinét qu'il plaira au Roy: la necef- 
 fité les obligera de pafler par nos mains. En vou- 
 Jez-vousvn exemple qui n'a point de contre- 
 dittTl ya dixhuiét ou vingt annees que leton- 
neau de vin valloit {oixante & quatre-vingts 
| efcusà Bourdeaux; les Anglois,les Efcoflois, les 
. Hollandois l'enleuoienttousa ce prix -l:Main - 
“tenant il ne vaut plus que vingt ou vingt-cinq 
efcus: Quelle rafon y a-ilde leur fouffrir ce 
gain a notre dommage ? Ouy,mais aufi de leur 
_ coftéilsnousréncherirôt les marchadifes qu ils 
nousdebitent > Examinez’ en, sil vous plaitt, la 
Qualité , &'puis vous iugerez Yimportance que 
de nonspeuteftre. fine du 7 point d'as- 
; LS UT 
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gent d'Angleterre pourtout. Ceuxquice font 
trouuez à Bourdeaux és temps des foires en 
peuuent rendre tefmoignage : ils portent des 
draps,des farges, quelque peu de plomb & d'e- 


 ftain; & auec cela ils enleuent nos denrées. Les 


Hollandois nousfoürniflent en partie de fucres, 
de drogues,& efpiceries. Lesfoyes nous vien- 
nent du Leuant : l'Allemagne nous fournit de 
cheuaux, l'Italie de manufatures. Toutes ces 
chofes font fi peu neceflaires qu'il feroit à pro- 
pos que l’entree en fuft abfolument defendug. 
Pourquoy faut-ilque Milan, Lucques, Gennes 
& Florence nous vendent fi cherement leurs 
draps de foye & toilles d'or & d'argent, quine 
vont quau luxe,& par confequent 4 la ruyné de 
1 Eftat ? La feule ville de Paris en confume plus 
que toute l'Efpagne entiere. Le Roy Henry fe- 
cond fut le premier qui porta vn bas de foyeaux 
nopces de fa fœur : maintenant il nya pointde . 
petit vallet qui ne fe fentift deshonoré d'en por- 
ter vn de farge : & voyla où va tout l'argent 
monnoyé de France : Marfeille ne fait point de 
plus grand commerceque celuy-l:quel danger 
ya-ildonc qu'il nous encheriffent leurs mar- 
chandifes? Nous apprendrons peut-eftre par ce 
moyen a nous Vefbir de nos laines, & à nousfer- 
uir de nos draps. Qu'on defende ce nombre el- 

pouuantable de caroffes quieftonne les murail+ 
les de toutes les villes de France , & nommé- 
ment de Paris:& puis vousn'aurez plus que fai- 
re des cheuaux d'Allemagne,quine feruent que 
à cela; Et à fin qu'abfolument on fe puifle pailer 
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d'eux, quil plaife au Roy d'ordonner qu'en 
tous les Pricurez & toutes les Abbahyes de 
Franceil y ait vn haras plus grand ou plus petit 
fuiuant la commodité deslieux, & le departe- 
ment quià ces fins fera fait par les Lieutenans 
generaux des proninces. Tufques icy ona eufi 
peu de foin du public qué le François u'a jamais 
apprins de fe feruir des aduantages que Dieu 
luy a donnez par deflus toutes les nations du 
monde. Il faut {i peu de fucres, d’efpiceries & de 
drogues pour la neceflité,que la cherté ne nous 
fçauroitincommoder. Loint que cela obligera 
nos marchands à entreprendre le voyage des 
Indes auffi bien que nos voifins. 

Meffieurs, prenez occafion fur ce fubie& de 
reprefenter au Roy quil eft obligé pour la 
grandeur & reputation de fon Eftat , de refta- 
blir!l'Admirauté. A cela il y a deux chofes à fa1- 
re. Premierement.a purger cefte vermine d'of- 
 ficiersqui vollent tout le monde :ils ont efté 
creez pour la feureté du commerce: & neant- 
moins ils ne feruent veritablement qu'à piller 
les marchands, & a defcrier nos ports. Deux 
Commiflairesenuoyez fur leslieux, auec pou- 
uoir de faire & parfaire le procez à ces gens là, 
fuffiront pour y remedier. Outre, il faut infti- 
tuer vn ordre general pour la nauigation. N’eit 
ce pas vne honte qu'entrois cens lieues de cofte 
il ne fe trouuera pas vingt vaifleaux François 
Et neantmoins , sil vous plaift d'y mettre la 
main, nous ferons en peu de temps maiftres de 
la mer,& ferons la Joy à ces [nfulaires qui vfur 


A & 
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ent ce titre. Ndus Atbné; fans comparaifon | 
plus de hattrésqu' EUX, plusde Bois & meilleur: 
qu'eux pour baftir les nauires, plus de Mate 
lots;tefmoing qu'ilsnefe (a FUent én leurs voya- 
ges que de nos Bifcaïns, ou de nos Bretons & 
Normans, Les toilles, les cordes, les cidres, les! 
vins, les chairs allées, equipages HET fe. 
pr ennenñt fur nostérres. [l ne refte plus que dé. | 
ner fa'forme à ce deflein, la matière n'eftque' 

trop ample En voicy vn projet : {eruez-vous' 
en fi Vous n'éntreutuez point de meilleur; ilne 
m Fo pas poufueu que la chôofe fe fées & 
que lé public profes ue le Roy par Edi&æ | 

ordonne qu'en chaque ville capitalle de fes pro* 


_uinces les marchands feront vne compagnie 


Po la hauigation, furle modelle'd'Anfterda, 
& cquiperont certain nombre de vaifleaux dans 


_ les portsles plus proches & lespluscommodes: 
, Et pour lesinciter d’ auantage, qu ‘onleurac 
cordes de ‘orands priuileges: comme entre au- 


tres, qu'on abateté dixiéme des impofitions aux 
nauires François qu'entreront ou fortiront fans 
fraude de nos ports:& quil foit defendu 2 à peine 
de conffcation de corps & de biens nos Mari 
giers d'aller feruir les eftrangers. En peu de 
témps vous ferez vne flotte inhombrable, & 
couurirez la mer de voiles, & fi vousem ploye- 
rez Etage de ieune Nobletle qui demeure in- 
utile,& quis ’abaftardift. di 

LESELE TLES AYDESs font encores deux: 
rudes charges, la premiere bien plus grande que 
la feconde: parce ju left 7 plus aiféde fe 
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pafler d'aller àlatauerne,que de manger du fel, 


_ aliment neceflaire, Neantmoinsie ne croy pas, 


que vousendeuiez pour céfte heure demander 


lextinétionoula diminution :il fufhraque le 
Roy relafche lestailles, faigea wprefqueinfup- 


portable siufques à.cé qu ayaniracheptét out, 


_ fondomaine;L'ieuluyouuriralesmoyÿenspour 
rendre la libertéa la France. Detous.les.méfna- 


ges-duitemps palléieinenay approuné-qu va. 


 feul rc eft or amoncelé-dans la, Baflille ne m a 


jamais éfté debonaugure. Le vray chrefor dyn. 
bon Roy eft dans le cœur & dans la: bourfe de, 


fes fabie@s.r. Lay condamné cefte conuerfion 


desoétrois extraordinaires &ra temps.entece-! 


pte-ordinaire :outre , que c’eftoit proftituer la 
foy du Prince qui doibt eftre inuiolable:c'eftoit 
ofter vn moyen de fecomrir FEftat a vne extre- 


mité. Le feul! menage donc que j'ay-eflimé. 


eftoit le fachapt-du domaine, en feize annees de 


joüiflance ; & neantmoins c’eft.celuy feu! qu'on, 
a renuerfé: Dieu le pardonné à ceux quienfont, 
coulpables::Remertez donc;sileft poffible fur, 
pied ces partis, & qu'ilsfoient executezfansex-. 
_ception de perfonne dumonde. Le domaine du 


Roy sappellefacré : parce que. veritablement. 


onne peut.y mettre la main fans facrileges En 
general ,reiéttezauecques honte ceux quivous 
propoferont des expediens, pour augmenter la 
recepte des finances le peuple n'eft que: trop 


chargé. Etamcontraireaccueillez à brasquuerts. 
les aduis qui vont d-diminuer la defpence, foit. 
par retranchement legitime {oi par bonmef.. 


Zi 


nage. C'eft le feul moyen qui refte pour fotila 


ger le Royaume. 

Meflieurs ,voicy le dernier de nos maux & le 
plus agité en cefte faifon , la mangerie des off- 
ciers : nous auons defia parlé de ceux de finance, 
reftent ceux de iuftice. Ce mala plufieurs raci- 
nes, il les faut toufiours fuiure exatement. Ily 
a la difpence de quarante jours qui rend lesoffs 
ces comme heréditaires , la venalité qui les met 
eh commerce , & le gain ordinaire & toleré qui 
les encherit.Il feroit à defirer qu'on peuft guerir 
cestrois maladies tout d'en coup,maisil eft bien 
mal-aité :tant dé gens & fi puiflans dans l'Eftat y 
font intereflez que ie craindrois que le remede 
ne fuft pire que le mal. Il faut déc yaller pied à 
pied & infenfiblement. La valeur excefliue des 
offices eft le fondement de ce defordre,ilvena 
pour cent millions d'or en Fräce:Le feul moyen 
qu'on a de le fapper , c'eft d'ofter aux Luges les 
efpices & toutes fortes d'emolumens:d'vne pier- 
re vousfrapperez deux coups, vous les ferez ra 
mander , & {1 vous foulagerez grandement le 
peuple, qui n’4 pas tant d'intereft à la venalité 
ou à la Paulette,comme à l'opprefiion qu'il fent 
a caufe des exa@tionsdes miniitres de fuftice: 
Outre que ceftexpedient fera vtile au public, 
adüantageux & honorable pour le Roy : il fera 
tres-bien receu de la robbe longue : en ce me- 
flier-la tout le monde fait profelfion d'hon- 
feur,au moins en apparence. Tellement que les 
plus cu pides & les plusauares d'eutre-eux loue- 
ront les premiers cefte reformation, Au lieu 


que 
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quef voustouchez àla Paulette ou à fa venali- 
té, les plus gens de bien fe plaindront, parce que 
vetritablement ilsferontruynez. Parce moyen 
nous n'aurons plusde procez en France dans 
dixans. Les lugesen font beaucoup plusque 

 Jesparties. La iurifdiétion des marchands eft, 
fans contredit, la plus courte & la plusequita- 
ble:parce qu'elle n'a point d’emolumens.Mon- - 
fieur le Chancelier de l'Hofpital en cefte {eue 
re remonfträce quil fitau Parlement deRoïüen 
à la maiorité du Roy Charles1X. leur repro- 
chant qu'anciennement ce n'eftoit qu'vnefchi- 
quiér quine trauailloient que fix fepmaines, & 

qu'à l'heureilsoyoit cent Lugestrop occupez, 

& recherchant curieufement la caufe de ce 
chancre enuenimé qui croifloit à veuc d'œil, 
n'en trouue point d'autre, ficen'eft que chacun 
veut viure de fon meflier, & iceluy faire valoir. 
Sur tout , Meffieurs, prenez garde de ne mef- 
contenter pastous les officiers, fi a mefmetemps 
vous ne vousrefoluez à foulager grandement le 
peuples &.a leur gaigner le cœur. HenryIIT. 
en fut mauuais marchant : il ofta la venalité & 

. empefcha lesrefignatiôs en quatre vingtsdeux, 
trojs,quatre,cing.fix & fept : & en quatre vingts 
hui& toutes les villes de France fe reuolterent 
contreluy. Te fçay bien qu'il yauoïit d’autres 
çaufes malignes concurrèntes à cefte fedition: 

| mais,croyez-moy , celle la ne poufla pas peu à 

. la roüe. Naturellement les peuplesayment le 

changement , & s’y portents ilsne font retenus 

* par la érainte des punitions. De façon que lors 
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ue les Magiftrats ou lesincitent où font fem- 


“blant de ne les veoir pas, tout fe precipiteala 
confufion. Sans doubte que la Paulette eft vn 


grand mal, maiselle a produit pour lemoinsce 


bien durant nos derniers mouuemens, que pas 
vnofhcier ne s’eft dementy de fon debuoir: La 
falfon de cela eftique le prixtres-grand de leurs 
ofhices lesinterelle tous à la conferuation dela 


paix, & à la manutention du feruice du Roy:& 


quon endife ce au'on voudra , les hommes 


n'ont point de plus forte chaifne que leurinte- 


reft , ny de paffion qui lesemporte plus violen-. 


tement. Toutesfois, Meffieurs, fi vous voyez 


-F'efprit du Roy porté à reformer tout fon Roy- 


aume , & à foulager fon peuple, donnez hardi- 
ment confeil de guerir toutes ces trois nraladies 


_enfemble : auec ces precautionsilnyaurariena 


craindre: Dfeu {e mellera de la partie, & fauori- 
fera indubitablement vne fi {ainéte refolution: 
pourueu que l'ordonnance foit fuiuie pourles 
fuppreflions, & pour lesnominationsez offices 


finguliers. Sur la demande des Eftarsgeneraux : 


derniers, la Paulette fuit oftee, qu'en arriua-1l# 
Les premiersoffices quivacquerent furent don- 


nez a des valets de chambre, & à des cheuaux 
legers:il y en eut parmy eux qui furent affezin- 


folens pour enfoncer les portes d'vn officier 


malade , à fin de veois's'ileltoit encores expiré: 
Celtoutrage excita de fi grandes clameurs, que 
le Roy fut contraint de continuer ce droi& 
poürtrois anse. : BA 


| 


Si vous aymez PEfat, fuites qu'on-n'ofte 
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. pasla difpence des quarante iours,fionn'ofteen 


 mefme temps la venalité : autrement vous ver- 


rez tout à coup les Parlemens dénuez de ces 
vieux archoutans qui les fouftiennent, lefquels 
fe déferont de leurschargestroismoisapres: Et 
outre, la plus part de ceux qui voudront courre 
la fortune feront fans doute leur com pte, & taf- 
cheront dans le tempsde la ieunefle & de la for 
cea fe recompenfer du prix de leurs offices, & 
le public en patira. 

Voicy encores vn expedient pour diminuerde 
prix desoffces, & donner beaucoup deluftre 
aux compagnies fouucraines de France. Affe- 


. étezincommutablement à la noblefle le tiers de 


toutes lés charges de iudicature ,& obligez ne- 
ceffairement ceux qui y voudront entrer à faire 
vne preuuctres-exacte de quatre races, fans que 
perfonne en puifle eftre difpenfé. Vousrendrez 


par cemoyen a ceft ordre partie de ce que fa ne- 


gligence & la corruption du fiecleluy ont ofté. 
Donnez aduis au Roy qu'il face des Grands 
ioufs;quiferuent non feulement contrela No- 


blefle; mais encores contre les officiers de Iufti-- 


A 
2. — 
à: 
" 


ce,qui fansmentir exercent destyrannies infup- 
portables. Et a finque ceux de la Religion pre- 
tendu reformecn'ayent pas fubject de fe plain- 


* dre,& d'oppofer l'Ediét de Nantes, qui eftablift | 


des luges pour eux , mettez-en deux desleurs 
dans cefte chimbre, comme au Parlement de 
Paris, au pis aller cela ne doit point arrefter vn 
= “TA Ca J # 
rémede fi abfolumét neceflaire & defiré de tour 


le monde auectant de pasfion, parce qu'ilfau- 
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_dra que ceux qui voudront auoir feur renuoy, 
fe remettent en eftat ; autrement on procedera 
gontre eux fuiuant les Ordonnances. À 

 Outrecesremedesil y en a encores d'autres. 


qui peuuent grandement feruir à la reformation 
de la Fuftice. Puis qu'iln'eft pas poflible de ren- 
dre ambulatoirestous les Parlemens de France, 
à caufe de la defpenfe:impofez pour le moins 
cefte Ioy à tous Les premiers Prefidens , & àtous 


les Procureurs generaux. C eft le moyende fai- 


réobieruer religieufement les ordonnances dans 
cescompagnies,& d'y remettre la difcipline, au 
lieu qu'à cefte heure le plus hardy d’entre-eux 
n'oferoit auoir fait vrie remonftrance au dernier 
des Confeillers : parce qu'ils veulent tous s'au- 
thorifer & eftablir leur credit. Oftez-leur ceft 
intereft : vous verrez que chacunä l’enuy fera à 
qui mieux mieux dans fon departement , & 
n'ayant qu'vnana eftre en vn lieu,choquera in- 
différemment tous ceux qui ne feront pas bien, 
Que celle mefme loy foitobferuee pour tous 
les Lieutenans generaux & Subftiruts ez fieges 
fubalternes, fans fortir neantmoins de l’enclos 
de leurs Parlemens. 

StRE, fl ne fuffit pas d'auoir eftouffé ce 
moultre, qui vomifloit le feu & la flamme pour 


embrafer cet Eftat, & de qui les deffeins n'al- 


Joieat à rien moinsqu'à ruyner ce grand Em- 
pu'e,a qui la fuitte de douze censannees na peu 
apportér que de l’accroïflement ; les ennemis 


que de la gloire. Il ne fuffit pas, dis-je, pour ref. … 


pondre aux belles efperancesque ce genereux 
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commencement nous à fait conceuoir de vo- 
ftre Majefté: Pour rendre l'ouurage parfaict,& 
meriter ce fainét & auguftetiltre de Tufte : il 
faut que vous chaffiez de voftre Eftat ce démon, 
de procez & de chicanerie : ce vautouraffamé 
qui ronge les entrailles de vos fubje@ts. Comme 
‘nous vous deuonsabfolument & fans condition 


toute forte ce fidelité & d’obciflance,vousnous 


_déuez aufl la iuftice:c eft vne relation neceflai- 
re que Dieu à mife entre les Princes & leurs 
fubie®s, dont il s'eft reidu luy-mefmes non 
feulement iuge & arbitre, mais auffi garant & 
vengeur : ce feroit tromper voltre Ma:efté que 
de luy celer que les Roysfont refponfablesde - 
_uant Dieu, & de ce quife faiét en leur prefence 
dans leursConfeils, & en leur abfence par leurs 
Officiers. Voyla pourquoy ce Roy Prophete 
demandoit pardon des pechez mefmes qu'il n'a= 
uoit pas commis, iugeant bien qu'ild euoitren- 


dre compte de ce que fes miniftres auoient for- : 


fai& foubs fon auétorité,& fans fon fceu. Vous 
auez goufté Is douceur que c'eft à vn Roy d’e- 
{tre aymé cherement de fes fubieëts : cesgran- 
desacclamations , ces feux de ioye, cefte fureur 
extraordinaire d'auoir arraché du tombeau ce 
que vous n'aymiez pas, & n'auoir pas pardonné 
aux cendres , vous ont fans doubte touché au 
cœur.Face le cielque vous n efprouuiez 1amais 
le contraire. O que c'eftvn rigoureux fleau de 
Dieu & fafcheux à fupporter! Pardonnez-moy 
fi ie vous remsts fi fouuant deuant les yeux l'e- 
exmple de Henry IL eft aduenu denosiours, 
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& les principaux minifires de voftre Confeilen 

+ fçauent lesmoindtes particularitez. À Lâgede 
quinze à {cize ansil gaigna des batailles , il fat 
appellé à des courenneseftrangeres par les plus. 


beiliqueufes nations de l'Europe , où ilforçale 
Turc par la crainte de fesarmes de faire la paix 
auec la Chreftienté:à fon retour c'eftoit later- 
reur de fes ennemis, lefperance de fes fubjects, 
l'affeurance de fésalliez , adoré de fon peuple: 


* Et neantmoins fur la finde fesioursiamais Prin- 
- ce ne fut hay à l'efgai de luy : chaflé honteufe- 


ment de Paris,reduit à difputer lesfaux-bourgs. 


de Tours contre les fubicétsreuoltez:bref, mal- 
heureufement ailaffiné à fainét Clou. Quicau- 
fa ceft eftrange changement ?fon Conieil : la 
mauuaife creance qu'ilauoit prife que tout luy 


fait permis. Vn des plus puiflans Empereurs da. 


monde difoit qu'il eftoit es deflus les loïx: mais 


peantmoins qu'il eltoit o ligé plus quetousles 
autres,de viure felon les loix : parce que chacu- 


une de fes aétions effoittiree a confequence & à 


) 


# . 
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exemple. Ces gardes qui veillent nuiét & iour 
autour du Louure , ne feruent qu'au fafte & à 
l'apparat : l'amour des peuples eft ce qui garde 
Ja perfonne des Roys ,& celuy-là ,quoy qu'on 
vousdie,S1RE, ne fe peut acquerir qu'en les 


aymant reciproquement .Traittez-les comme 


vos enfans,& indubitablement ils vous honore- 


ront comme leur pere : & fur tout fouuenez- 


vous que vous n'eftes pas Roy feulement des … 


Courtifans, mais de quarante millions d'ames 


que Dieua mifes foubs voftre charge : vous 


Ÿ 
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auez mille moyens de leur bien faire : &foula= 


ger voftre peu ple quant êc quant. 


La verité ne frappe jamais à la porte du Ca= . 


binet des Roys: ceux qui y font la prefle ny 


viénnent pas pour donner de bons conféilsny 


defalutaires aduis. Chacun entrant dansle Lou. 
ure fait refleétion fur foninterelt, & compofe 
fes actions & fes parolles à la complaifance |& 

à la flatteric. L’hifloire conte pour miracle {a 


| VA ours de Poton & la Hireau Roy Charles 
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VII. Sidoncques, Srre, ce difcours eft plus 


libre que celuy des Courtifans ordinaires ,ne 


_ condamnez pas non la fidelité ou Paie. 


+ tion de fon authèur: r deflein n'eit autre 


F que de faire le: pet ” mien de vous fer- 


uir,au peril mefme deruyner ma fortune. 
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